* 


‘“ 


BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


BULLETIN DES SÉANCES ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Séance du 27 mai 1896. 


Présidence de M. A. GIARD. 


Admission. — M. Robert du Buysson, rue Savaron, 9, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), Hyménoptères, principalement Chrysides. 

M. Max Standfus, Privatdocent der Entomologie, Eidgenössisches 
Polytechnikum (Zurich), Lépidopteres paléarctiques. 

M. Joseph Villeneuve, Interne provisoire des Hôpitaux, rue du 
Cherche-Midi, 6, Entomologie generale. 

MM. Lucien Guye, rue de Rennes, 50, et Charles Benoit, rue Gui- 
sarde, 19, sont reçus a titre d'Assistants. 


Collections. — M. Roger de Blonay et le D' Paul Marchal demandent 
à être inscrits comme adhérents. 

Voyages. — M. A. Fauvel, notre collègue, chargé d’une Mission scien- 
tifique, est arrivé à Madère au milieu du mois de mai et compte y sé- 
journer environ deux mois. D’après une lettre reçue par M. Ch. Al- 
luaud, M. Fauvel a pu visiter Vile de Porto-Santo où il a retrouvé les 
espèces spéciales décrites par Wollaston et qui n'avaient pas été reprises 
depuis le voyage de cet Entomologiste anglais. 

Publications. — M. le Secrétaire prie instamment les auteurs de lui 
retourner le plus promptement possible les épreuves corrigées, afin 
qu'il puisse hater la mise en pages du Bulletin; il engage également 
les auteurs qui s’absenteraient à Pen informer pour éviter l'envoi 
d'épreuves qui restent en souffrance, ce qui est une cause de retard 
dans Papparition des publications de la Société. 
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Sur un changement de régime des larves de Melanostoma mellina L. [Dipr.], 
par Alfred GIARD. 


= 


Br En septembre 1894, j’ai rencontré plusieurs fois à Wimereux, sur les 4 
i > ombelles de la carotte sauvage (Daucus carota, L.), des Mouches que je á 
E crus d'abord tuées par des Entomophtorées. Mais un examen plus 

er: attentif me prouva que ces Dipteres appartenant aux deux especes Musca 
De: / domestica, L.,et Chortophila pusilla, Meig., étaient immobilisés par des 


larves de Syrphes occupées à les dévorer. Ces petites larves, d’un vert 
tendre avec une ligne blanchâtre sur le dos, attaquaient toutes leurs 
victimes au même point, à la jonction du cou avec le thorax, là où il 
existe naturellement un défaut à la cuirasse chitineuse. Je recueillis 
plusieurs de ces larves, qui ne quittèrent leur proie que le lendemain , 
ou le surlendemain et ne tardèrent pas à se transformer en pupes. 
Douze jours après j’obtins les insectes parfaits. C’étaient des Melanostoma 
mellina, L. J'ai souvent vu cette espèce, très commune à Wimereux, se 
poser sur les Chenopodiwm album couverts de Pucerons, et je crois 
que c'est exceptionnellement et à défaut de leur nourriture ordinaire 
que les larves attaquent les Mouches. Sans doute les larves de Mela- 
nostoma ont une certaine vivacité et meuvent rapidement en tous 
sens la partie antérieure de leur corps. Cependant, pour atteindre une 
proie aussi agile que les Muscides, il faut que ces derniers soient en- 
gourdis par la fraîcheur du matin ou par Pabsence de soleil. 3 

Les larves de Syrphites présentent, on le sait, une grande diversité 
au point de vue ethologique si on les considère dans les différents f 
genres de la famille. Mais les Syrphites proprement dits sont géné- 
ralement considérés comme exclusivement aphidiphages et ilm’a paru 
intéressant de signaler le changement de mœurs des larves de Mela- 
nostoma. Il n’y avait pas trace de Pucerons sur les ombelles de ca- 
rottes où Pai trouvé ces larves (1). 

Malgré leur transparence et leur aspect délicat, ces larves de Syrphes 
sont très résistantes. Elles supportent des jeúnes prolongés et j'ai cons- 
taté qu’elles peuvent être soumises sans inconvénient pendant plu- 


Chr 


(1) D'après E. Desmarest (Encyclop. de Chenu, Annelés, p. 242), certaines 
larves de Syrphites vivraient aux dépens de chenilles: mais c’est là un fait 
dont je n’ai trouvé nulle part une indication précise. 
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sieurs semaines à un desséchement assez intense. Dans cet état d’anhy- 
E drobiose elles demeurent immobiles, adhérentes aux parois du réci- Er 
er pient de verre dans lequel on les a placées et il suffit de leur rendre | 
. un peu d'humidité (une goutte d’eau) pour les voir reprendre leur agi- i 
lité. L’expérience peut être répétée plusieurs fois en réveillant la larve Oe 
tous les huit jours. . 


Sur de nouveaux hybrides de SATURNIA [Lkri.], 
par Max STANDFUS. 


| Il est interessant, je pense de faire connaître que j'ai obtenu l’éclo- 

Be sion de magnifiques papillons résultant du croisement d’un mâle issu 
du Saturnia pavonia S et de S. spini 9, avec la femelle de S. pyri 2. 
Pai actuellement sous les yeux des individus issus de trois espèces 

> différentes et contenant par conséquent un quart de sang de pavonia, 

un quart de spini et une demi de pyri. Depuis trois semaines je ne me cs 

couche qu’à deux heures du matin, pour me réveiller à six heures, afin | 

4 Waller aussitôt à mon poste d’observation et de surveiller mes expé- 
riences d’hybridation fort compliquées ; aussi est-ce avec bonheur que 
je les vois réussir. 


Premiere note sur les Acariens commensuux des Fourmis, gr: 
par le Dr E. TROUESSART. 


Notre Président, M. le Professeur Giard, a bien voulu me communi- 
quer récemment des Acariens recueillis, à Wimereux, dans un nid de 
Lasius niger. I na été facile d'identifier ce Gamaside, représenté par 
des adultes des deux sexes, avec Uropoda laminosa, Canestrini et Ber- 
lese, espèce trouvée, en Italie, dans les mousses, et qui, par consé- 
quent, vient enrichir notre faune française. 

Cette espèce d’Uropodine doit prendre place dans un petit genre sé- 
= paré récemment par Michaél des véritables Uropodes sous le nom de 
GLYPHOPsIS (Mich., 1894). Dans ce genre, le bouclier dorsal, chez Pa- 
dulte, est sculpté etnon lisse comme chez les vrais Uropodes. La plupart 
des Uropodine myrmécophiles sont des Glyphopsis; on en connait déjà 

sept espèces qui sont: @. Bostocki (Lasius flavus), G. laminosa (Lasius 
ze niger), G. formicariæ (Lasius flavus), G. coccinea (Camponotus hercu- 
2 lanus), @. Canestriana, G. carinata, G. Riccardiana. Pour ces trois 
dernières espèces le nom spécifique de Phóte n’a pas été déterminé; 
pour les autres, ee nom est indiqué entre parenthèse. 
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On trouve aussi dans les nids de Fourmis un véritable Uropode 
(Uropoda Ricasoliana, et deux Discopoma (D. splendida et D, comata). 

Les autres Acariens signalés comme commensaux des Fourmis sont 
encore des Gamasidæ. En voici la liste : 

Antennophorus Uhimanni, Lelaps equitans, L., myrmecophilus, L., 
Canestrinii, L., cuneifer, L., levis, L., flexuosus, L., vacuus, L.,acutus, 
soit un total de 19 Acariens myrmécophiles connus en Europe. 

Cette liste est certainement très incomplète. Les recherches que 
vient de commencer notre Collègue M. Charles Janet, l’accroitront sans 
doute très rapidement, mais elles auront Pavantage, plus grand encore, 
de nous renseigner sur la nature des rapports existant entre les Aca- 
riens et les Fourmis. En effet, malgré les recherches récentes de Mi- 
chaël, nous sommes encore réduits à des hypothèses sur la manière 
dont ces Acariens se nourrissent dans les nids de Fourmis. 


Diagnose de deux especes nouvelles de Cécidomyies [Dipr.], 
par Vabbé J.-J. KIEFFER. 


Contarinia Marchali, n. sp.—Differe des autres espèces du même 
genre par sa couleur entièrement d’un jaune vitellin, sans bandes sur 
le thorax ni sur l’abdomen. Antennes et dessus des pattes sombres. 
Ailes à teinte jaunatre. 

La larve, de couleur citrine, vit dans les fruits faiblement gonflés de 
Fraxinus excelsior, L. Elle se rend en terre en juillet et l’imago appa- 
raît en mai suivant. 

Bitche. 

Dédiée à M. le Dr P. Marchal. 


Janetia, n. g. Ce genre, dédié à M. Ch. Janet, de Beauvais, a des pal- 
pes de quatre articles et les crochets des tarses bifides comme les Dasy- 
newra, mais trois pelotes comme les Oligotrophus. Il comprend des espèces 
produisant des galles sur les feuilles de Quercus cerris, L., á savoir 
J. cerris, Kollar, et J. homocera, Fr. Loew, et probablement encore deux 
autres dont je ne connais que la cécidie. Py ajoute l’espèce suivante 
(d’après un unique exemplaire desséché). 


J. Szepligetii, n. sp. — Rouge; antennes à 2 + 10 articles sessiles 
Bord alaire antérieur avec des poils entremêlés de quelques écailles 9. 

La larve, qui est rouge, vit dans de très petites pustules de forme cir- 
culaire, en forme de couvercle. 

Hongrie. 


Lode mre 
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Je dédie cette espèce à M. le Professeur Szepligeti, qui m'a envoyé 
une feuille couverte de ces cécidies. 

Je rapporte au genre Dasyneura, déjà si riche en espèces, les insectes 
suivants : D. oleae, Fr. Lw., la Cécidomyie de l'olivier (d’après des 
exemplaires d'Italie et envoyés par M. le Dr Massalongo, Professeur à 
l’Université de Ferrare); D. muricatæ, Mead. (d’après des exem- 
plaires typiques provenant d'Angleterre et communiqués par M. Meade); 
D. erice-scoparie, Dufour, la Cécidomyie de la bruyère à balais (d’après — 
des exemplaires provenant des Sables d'Olonne et envoyés par M. le 
D* Paul Marchal). 


Sur les transformations 
de certains organes chez les larves de Cecidomyies [Dipr.], 
par l'abbé J.-J. KIEFFER. 


L’on sait depuis longtemps que les larves des Cécidomyies ne sont 
munies d’une spatule que vers l’époque de leur métamorphose. Jai 
constaté qu’elles subissaient encore diverses autres modifications, Je 
citerai provisoirement les trois suivantes : 


Fig. 1 à 3. — Organes externes des Cécydomyies. 


Fig. 1. — Derniers segments du corps d’une jeune larve de Janctia ; 
s, stigmate; as, appendices sligmatiferes. 
Fig. 2. — Stigmate latéral grossi. 
Fig. 3. — Appendice du deuxième segment. 


1° Stigmates. — Dans le genre Janetia, les stigmates des jeunes lar- 
ves sont conformés comme l'indique la figure 1 et 2, s; ils sont relative- 
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ment grands, bruns, et bifurqués; au centre de la bifurcation, Porifice 
du tube apparaît sous forme de petit mamelon. La dernière paire de 
stigmates offre une conformation très différente : elle se trouve sur 
deux appendices coniques, bruns, lisses, situés sur le dessus de Pavant- 
dernier segment; c’est en dessous de la pointe de ces prolongements, 
du côté interne, que se trouve l'ouverture du stigmate (fig. 4, a s). 
Plus tard, quand la larve est adulte et munie de sa spatule, elle 
n'offre plus que la forme ordinaire des stigmates. 


2° Appendices thoraciques. — La jeune larve de Mikiola fagi, au mo- 
ment où les galles commencent à se montrer, c’est-à-dire vers la mi- 
mai, offre au deuxième segment thoracique, de chaque côté, en arrière 
des papilles pleurales, un grand appendice d’un brun clair, plus où 
moins conique, recouvert dans sa moitié terminale de larges verrues 
terminées par une pointe (fig. 3); ces deux appendices atteignent en- 
viron la longueur du segment. Quand la larve est adulte, on ne trouve 
plus trace de ces appendices. Pour le reste, la jeune larve ne diffère 
guère; notamment les papilles oceipitales, pleurales, sternales, dor- 
sales, etc., sont conformées comme chez les larves adultes. 


3° Verrues spiniformes. — La plupart des larves ont, à leur sortie 
de l’œuf, les verrues spiniformes nettement distinctes et dans le même 
nombre de séries qu’à l’état adulte. Dans le genre Miastor il en est au- 
trement. Les jeunes larves, à leur sortie du corps d’une larve prolifere, 
ont, ainsi que cette dernière, onze séries de verrues spiniformes sur le 
dessous (du premier segment thoracique à Pavant-dernier du corps) et 
dix sur le dessus (du premier segment thoracique à l’antépénultième 
du corps). En avril, les larves adultes, reconnaissables à leur spatule 
et à leur taille plus petite, n’ont plus que huit séries sur le dessous 
(du troisième segment thoracique à l’antépénultième du corps) et sept 
seulement sur le dessus (du troisième segment thoracique incl. à Pan- 
tépénultième excl.). Cela est du moins le cas pour un Miastor, u. Sp., 
dont la spatule est en forme de lance. 
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Descriptions de quelques espèces de COLÉOPTERES inédites, 
par M. F. GUILLEBEAU. 
(Suite. 


14. Helophorus Abeillei, n. sp. — Long. : 3™ 1/2. — Tête et 
corselet d’un cuivreux doré, palpes fusiformes, ferrugineux à la base, 
le dernier article d’un vert métallique brillant; pattes ferrugineuses , 
les tarses plus obscurs. 

Téte ruguleusement ponctuée, le sillon du vertex élargi en avant, 
Pépistome subtronqué. Corselet plus étroit que les élytres à leur base, 
élargi en avant, un peu sinué au-devant des angles postérieurs qui 
sont droits, les antérieurs arrondis, les sillons étroits, les intermédiaires 
assez sinueux, les latéraux un peu arqués, les reliefs finement et éga- 


- ment tuberculés ©, presque lisses S. Ecusson cuivreux. Elytres près 


de trois fois aussi longs que larges , d’un testacé grisätre, très étroi- 
tement métalliques à la base, marquées d’une grande tache noire com- 
mune allant de la base jusqu’au delà du milieu et d'une série d'autres 
taches noires partant de Pépaule et aboutissant à la suture près du 
sommet, où elles enclosent une tache pâle ronde; les points des stries 
assez forts, un peu moins larges que les interstries qui sont plans, fine- 
ment ponctués, et convexes à la partie déclive. 

Dessous noir, pubescent, le bord apical des segments étroitement 
ferrugineux. Tarses de longueur normale. 

Plusieurs exemplaires communiqués par mon ami Abeille de Perrin, 
auquel je dédie cette espèce, que je ne puis rapporter à aucune de 
celles qui ont été décrites avec le 4 article des palpes vert. Syrie. 


15. Ochthobius clathratus, n. sp. — Long. : 1 mill. — Tête 
noire, opaque, alutacée, les fovéoles rondes, les ocelles à peine dis- 
tincts; épistome un peu métallique, un peu brillant; un petit sillon 
suboculaire entre les fovéoles et l'œil; labre anguleusement échancré ; 
palpes testacés, rembrunis au sommet. Corselet presque deux fois aussi 
large que long, fortement rétréci en arrière, bien plus étroit à sa base 
que les élytres, les côtés un peu arrondis dans les deux premiers tiers, 
échancrés dans le dernier, Péchanerure garnie d’une membrane trans- 
lucide ; le milieu rembruni, le pourtour assez largement testacé, le sillon 
médian court, terminé par une fovéole aux deux extrémités, celle d’en 
bas plus forte que celle du sommet: les fovéoles parallèles au sillon — 
médian , celles d’en haut rondes, celle d’en bas allongées; une impres- 
sion transverse au niveau des fovéoles d’en bas; ponctuation indis- 
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tincte. Élytres avec de fines rangées de points, trois fois aussi longs 
que le corselet, élargis au milieu, arrondis sur les côtés, atténués au 
sommet qui couvre le premia calus huméral limité par un pli des- 
cendant dans une strie jusqu’au quart de la longueur. 

Dessous noir, les deux derniers segments ventraux lisses, brillants; 
pattes testacées. 

Un exemplaire (baron Bomnaire). Biskra. 


16. Ochthobius acutangulus, n. sp. — Long. : 3/4 mill. — Petit, 
noir, assez brillant. Tête fortement sillonnée de chaque côté, avec un 
petit tubercule en avant, contre l'œil et un ocelle bien distinct contre 
le vertex. Épistome arrondi; labre entier; palpes noirs. Corselet forte- 
ment transverse, bien plus large en avant qu’à la base, lisse sur le 
disque, avec un sillon médian atteignant en avant et en arrière un 
sillon transverse, ces deux sillons transverses occupant la moitié mé- . 
diane du corselet, le bord antérieur largement échancré en arc, Péchan- 
crure plus profonde au-devant des yeux, les angles antérieurs pro- 
longés en avant, pointus; l'oreillette brusquement rétrécie, arrondie 
sur les côté, l’espace de Péchancrure occupé par une membrane. Écus- 
son triangulaire. Elytres 1 fois 3/4 aussi longs que larges, atténués en 
arrière, couvrant le pygidium, avec des rangées régulières de points. 
plus larges que les intervalles. Dessous noir, menton ferrugineux à la 
base; métasternum brillant, lisse; les deux premiers segments de 
"abdomen pubescents, opaques, les autres lisses et brillants; pattes 
ferrugineuses. 


Un exemplaire. Algérie : Saint-Charles (Clouet des Pesruches). 


17. Ochthobius fluviatilis, n. sp.— Long. :1/2mill. — D’un bronzé 
doré sur la téte et le corselet, les élytres d’un testacé obscur avec un 
reflet métallique; une fine pubescence blanche dessus. Téte trés finement 
ponctuée sur les parties en relief et sur l’épistome, les fovéoles grandes, 
un peu oblongues, la fovéole du vertex petite; labre entier. Corselet 
presque deux fois aussi large que long, échancré sur les côtés à partir 
et au dela du premier quart, Véchancrure subdentée, remplie par une 
membrane translucide, le sillon du milieu étroit, le postoculaire plus 
large, arqué, les fovéoles du disque petites, le disque trés finement 
pointillé, les oreillettes convexes, finement et rugueusement ponctuées. 
Écusson couvert d’une pubescones blanche très courte. Elytres à ponc- 
tuation confuse, formant parfois des séries irrégulières, ne couvrant 


pas le pygidium ; la strie suturale effacée à la base, enfoncée en arrière ; 
calus huméral pronones: 
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Dessous plus ou moins obscur, garni d'une pubescence blanchátre 
tres serrée, les deux derniers segments ventraux brillants. Palpes et 
pattes testacés, les tarses rembrunis. : 

Plusieurs exemplaires. Viviers, Mont-Cenis, la Suisse. 

Voisin du punctatus, Steph., plus petit, plus finement ponctué, les 
fovéoles du corselet plus petites, la coloration plus claire. 


18. Ochthobius Abeillei, n. sp. — Long. : 2 mill. — Forme mas- 
sive; testacé, la téte noirátre avec un reflet métallique, quatre taches 
noires sur chaque élytre, une au milieu près de la suture, une seconde 
entre celle-ci et l’épaule, une troisième entre la tache du milieu et le 
sommet de l’elytre, une quatrième séparée de la précédente par une in- 
terstrie, du côté du bord externe. 

Tête finement ponctuée, avec un sillon au milieu, partant de la 
fovéole du vertex et atteignant l’épistome, les fovéoles larges, quelque- 
fois sulciformes, le sillon alors n’atteignant pas Pépistome; un petit 
sillon entre la fovéole et l’eil; ocelles petits, peu distincts; épistome 
sinué au sommet, finement ponctué ; labre entier. Corselet transverse, 
à ponctuation égale et serrée, plus écartée sur l'oreillette, les côtés 
arrondis sur les deux premiers tiers, brusquement échancrés au dela; 
Péchancrure dentée et remplie par une membrane translucide; sillon 
médian profond, un peu moins large aux deux bouts, fovéole inter- 
médiaire antérieure ronde, profonde, la postérieure oblique, oblongue et 
profonde, l'oreillette séparée par un sillon droit et lisse, un autre sillon 
arqué plus interne, rugueux au fond, une petite fovéole transverse 
dans langle postérieur. Elytres avec une petite rangée de points scu- 
tellaires, et des rangées régulières de points serrés assez forts, plus 
étroits que les intervalles qui sont pleins, couvrant le pygidium, le 
calus huméral saillant, avec une impression ponctuée confusément au- 
dessous. Quelquefois les taches noires des élytres sont plus ou moins 
confluentes. 

Dessous noiratre, les côtés du corselet testacés, les deux derniers 
segments ventraux lisses et brillants; pattes testacées. 

Plusieurs exemplaires. Syrie. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami Abeille de Perrin 
qui me Pa communiquée. 

Cette espèce doit être voisine de O. maculatus, Reiche; mais celle-ci 
a deux espèces de points sur le corselet; des points larges ocellés, et 
des points simples, et elle a les élytres faiblement ponctués. 


19. Ochthobius Bonnairei, n. sp. — Long. : I" 3/4. — Tête noi- 
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râtre, un peu métallique, finement et densément ponctuée; les fovéoles 
rondes et profondes, une petite fovéole sur le vertex, ocelles petits, 
épistome noir, labre entier. Corselet presque deux fois aussi large que 
long, au moins aussi large que la base des élytres d’un testacé obscur, 
submétallique, les angles antérieurs avancés, le sillon médian plus large 
aux deux extrémités, la fovéole antérieure du disque petite, puncti- 
forme, la postérieure oblongue, profonde, le sillon postoculaire plus 
profond en arrière, les côtés droits sur la première moitié, sinués apres 
le milieu, fortement échancrés près de la base, l’échancrure subdentée, 
remplie par une membrane translucide, élytres d’un bronzé obscur, 
deux fois et quart aussi longs que larges, couvrant le pygidium, avec 
des rangées de points serrés plus larges que les interstries et des poils 
fins et courts dans les points; calus huméral limité par un sillon petit 
et court; palpes noiratres, pattes d’un testacé ferrugineux. 

Plusieurs exemplaires. Algérie : Laverdure (baron Bonnaire), Mar- 
guerite (Dr Chobaut). 


O. impressicollis, Lep., perfectus, Kuw. et Bonnairei sont voisins. 
Bonnairei n’a pas la base des élytres gibbeuse, et les interstries sont * 


plus étroits que dans les deux autres espèces. 

Je me fais un devoir de dédier cette espèce à notre éminent collègue, 
M. le baron Bonnaire. 

20. Hydræna Chobauti, n. sp. — Long. : {mm 1/3. — Noire, les 
côtés du corselet et une assez large bordure des élytres nettement 
testacés, antennes et pattes ferrugineuses. 

Tête très finement ponctuée sur le vertex, une bande transverse 
d'un ferrugineux obscur au-dessus de l’epistome, labre avec une échan- 
crure étroitement anguleuse et profonde. Corselet transverse, plus 
large au sommet qu’à la base, densément et ruguleusement ponctué a 
la base et au sommet, les côtés arrondis, subsinués au-devant des 
angles postérieurs qui sont droits ainsi que les angles antérieurs, le 
bord antérieur étroitement d’un rougeátre obscur. Elytres deux fois 
et quart aussi longs que larges, un peu élargis au delà du milieu, avec 


. des rangées de points très fins, très serrés, les intervalles aussi larges 


ou à peine plus larges que les points; des points confus au-dessous 
de Vécusson. 

Dessous noir, tête ferrugineuse, menton noirâtre, les deux derniers 
segments ventraux lerrugineux et brillants, les reliefs du métasternum 
très étroits et divergents en arrière. 

Algérie : Marguerite. 

Bien distincte de ses congénères par la marge externe testacée du 
corselet et des élytres. 
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Je dédie avec plaisir cette espèce à notre zélé collègue le docteur 
Chobaut, qui me l’a communiquée. 


21. Hydræna rivularis, Bonnaire in litt. — Long. : 1™™ 1/2, — 
Voisine de palustris, Er., plus petite. 

Tête et corselet noirs, élytres et bord antérieur du corselet d’un 
ferrugineux obscur, antennes et palpes testacés, ces derniers noirs 
au sommet. i 

Tête brillante, très finement et peu densément ponctuée, Pépistome 
un peu brillant, alutacé; labre anguleusement et étroitement échancré. 

Corselet transverse, obtusément anguleux sur les côtés aux deux 
tiers de sa longueur, fortement rétréci à partir de ce point, bien plus 
étroit à sa base que la base des élytres, avec des points assez serrés 
au sommet et à la base, brillant sur le disque qui est plus finement 
et plus éparsement ponctué, avec un sillon latéral terminé par une 
fovéole aux deux extrémités, les côtés avec un crénelé d’une finesse 
extrême. Écusson lisse. Elytres près de trois fois aussi longs que le 
corselet, avec des rangées de points assez forts et presque régulières, 
les intervalles alternes un peu plus larges que les autres, les points 
plus larges que les intervalles étroits, plus petits que les larges, les 
côtés largement rebordés dans leur dernier tiers. 

Dessous noir, les reliefs du métasternum larges, presque parallèles. 
3 Elytres tronqués au sommet, ne couvrant pas le pygidium. 2 Élytres 
couvrant le pygidium, échancrés à Pangle sutural. 

2 exemplaires. Algérie : Laverdure. (Baron Bonnaire.) 


22. Heterocerus humilis, n. sp. — Long. : 2mm 1/2. — Aspect 
du marginatus, Fab., mais beaucoup plus petit et avec des dessins 
différents. 

Tête noire, fortement pubescente, base des antennes et mandibules 
ferrugineuses. Corselet fortement transverse, plus étroit en avant, à pu- 
bescence couchée très fine, noirátre, le pourtour et une ligne médiane 
d’un ferrugineux obscur, les angles postérieurs finement rebordés. 
Écusson noir, glabre. Élytres une fois trois quarts aussi longs que lar- 
ges, noirs, à peine moins larges que le corselet, à pubescence jaune 
serrée et courte, distinctement ponctués, avec des taches et des bandes 
jaunes, une tache humérale presque carrée, une bande sinueuse trans- 
verse aux deux tiers, Watteignant pas la suture, et une autre apicale 
dentée en avant. 

Dessous très finement pubescent, un peu brillant, le prosternum, les 
côtés du corselet et le pourtour de ’abdomen rougeätres, le reste noir. 

Algérie : Oran? (Clouet des Pesruches.) 
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23. Scydmænus ferrugineus, n. sp. — Long. : 1/2 mill. — D’un 
ferrugineux rougeätre, finement pubescent. 

Tête plus étroite que le corselet, convexe, plus large que longue, 
lisse, antennes épaissies au sommet, le 5° article plus long que large, 
6° carré, 7 et 8 plus larges que 6, subtransverses, 9 et 10 plus larges 
que 8, faiblement transverses, 41 aussi large que 10, mais plus long. 
Corselet un peu plus long que large, convexe, lisse, assez fortement 
rétréci en arrière, la plus grande largeur au premier quart antérieur, 
fossettes basales bien marquées. Élytres ovales, régulièrement arron- 
dis sur les côtés, finement mais distinctement ponctués, convexes, les 
tovéoles” basales courtes, Pexterne plus étroite, la suture relevée au- 
dessous de Pécusson. Dessous rembruni, le segment anal testacé, les 
cuisses renflées, claviformes. 

Deux exemplaires. Algérie : Edough. (Clouet des Pesruches.) 

Voisin du lustrator, Reitt., plus petit. Il en diffère par ses élytres 
ponctués et les cuisses, qui ne forment pas un angle au sommet. 


Agathidium Cloueti, n. sp. — Aspect VA. atrum, Payk. 

D'un noir brillant avec la marge basale et latérale du corselet et les 
côtés des élytres rougeatres. 

Téte large, tres finement ponctuée, sans ligne transverse au-dessus 
de Pépistome; menton divisé en deux parties, l’anterieur trapézoide, . 
finement rugueuse, la postérieure séparée de la première par un arête 
simple transverse, profondément excavée, lisse, arrondie en arrière. 
Antennes ferrugineuses, le 2° article oblong, une fois et quart aussi 
long que large, le 3° une fois et demie aussi long que le 2°, 4 à 6.sub- 
transverses, 7 plus large, transverse, 8 plus étroit, plus transverse, 9 et 
10 au moins deux fois aussi larges que 8, transverses, 11 une fois et 
quart aussi long que large, obtusément acuminé au sommet. Corselet 
finement rebordé sur les côtés, très finement ponctué sur les côtés et 
en avant, lisse sur le disque, tous les angles largement arrondis. Élytres 
sans strie suturale, très finement ponctués, ou entièrement lisses. 

. Dessous ferrugineux; cuisses postérieures tranchantes à leur bord 
inférieur. Y Massue antennaire plus large, tarses antérieurs faiblement 
dilatés. Plusieurs exemplaires. 

Algérie : Edough, Medjez-Amar. 

A. Cloueti diffère d’atrum par l'absence de strie suturale, d’algericum, 
Bris., par Pabsence de ligne transverse au-dessus de l’épistome; dé tous 
deux par les caractères du G. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. Clouet des Pesruches, qui 
Va découverte et auquel je dois de très intéressantes communications. 
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- 25. Lissodema Cloueti, n. sp. — Long. : 3 mill. — Etroit, allongé, 
d’un noir de poix, corselet, base des élytres et deux taches vers leur 
sommet d’un testacé jaunátre, base des antennes et pattes ferrugineuses. 

Tête d’un brun de poix rougeátre, à ponctuation serrée et égale; 
épistome transversalement impressionné, coupé droit à son bord anté- 
rieur; massue antennaire triarticulée, allongée, pubescente. Corselet 
plus long que large, rétréci vers la base, á ponctuation distincte et 
serrée, plus fine vers le sommet, les côtés irrégulièrement spinosulés, 
une fovéole latérale profonde vers la base, une autre dessus au milieu 
de la base. Écusson triangulaire, avec quelques points. Élytres près 
de quatre fois aussi longs que larges, avec des rangées régulières de 
points graduellement plus faibles en approchant du sommet qui est 
lisse. 

Dessous d'un ferrugineux obscur, l’abdomen noirätre. Prosternum 
et mésosternum à ponctuation distincte et serrée; métasternum lisse 
au milieu, avec quelques points à la base, G menton lisse, déprimé au 
milieu. 

Deux exemplaires recueillis par M. Clouet des Pesruches auquel 
je dédie cette espèce. Algérie : Edough. 

Très voisin du S. 4. pustulatus, Marsh. Il est plus long, le corselet est 
plus étroit, avec une ponetuation plus forte, les fovéoles latérales plus 
profondes et non réunies à celle du milieu ; la ponctuation des élytres 
est plus faible, le métasternum qui est lisse est couvert de points serrés 
assez forts dans 4. pustulatus. 


Errata. 


Dans la description de Longitarsus Freminvillei parue dans le Bulletin 
des séances du 11 décembre 1895, page CCCLXXXIX, ligne 16, 

Au lieu de : milieu de Vaile, lire: milieu de l'œil. 

Dans les Observations sur le genre Phloeophthorus, inséré dans le Bul- 
letin des séances de 1896, à la page 154, ligne 22, avant brusquement 
élargi, ajouter : est. 

Dans la Description de quelques espèces de Coléoptères inédites (Bulle- 
tin, n° 9, 27 mai 1896) : 

Page 226, ligne 37, au lieu de : Le Cuire, lire : Le Caire; 


— 227, — 18, au lieu de : Caretti, lire : Carreti; 
— 227, — 37, après Biskra, ajouter : Gouraya; 
— 229, — 6, au lieu de: A. Thiry, lire: A. Théry; 


— 229, — 7, au lieu de: 17 mill., lire: 1™™,7; 
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Page 229, ligne 29, au lieu de : lisse, lire : lisses ; 


— 229, — 22, au lieu de : Edoug, lire Edough; 

— 229, — 23, au lieu de; Medjy Zamar (Clouet des Perruches Je 
lire: Medjez-Amar (Clouet des Pesruches); 

— 230, — 30, au lieu de : absolument, lire : absolètement. 

— 230, — 39, au lieu de : Lelochares, lire : Helochares ; 

— 231, — 18, au lieu de : Hyproporus, lire : HELOPHORUS ; 

— 931, — 19,au lieu de: 1893, p.34, lire:1893,: Bull., p. XXXIV; 

— 232, — 20, Helophorus, ajouter : — Long. 2™™1/2. 

— 232, — 38, ajouter : Dessous noir, à pubescence courte, 


pattes testacées, sommet des tarses rembruni. 
Un exemplaire. Biskra. 


Bulletin bibliographique. 


Aargauischen Naturforschenden Gesellschaft (Mittheilungen), 1895, n° 7. 
— Dosen. Vers. der Blattwespen des Kantons Aargau. 


Académie des Sciences (Comptes rendus) 1896, n° 15, © — Ne 16. Fr- 
NARD. Sur les annexes internes de Pappar. génital G des Orthopteres. 
— Nes 17, 18, ©. 

Académie des Sciences de Cracovie (Bull. internat.), 1896, février et 
mars. — ©. 

Apiculteur (L’), 1896, n° 3, 4, 5. 

Canadian Entomologist (The). 1896, n° 4. — Hunter. A contrib. to the 
knowledge of North American Syrphidæ. — Dyar. On the position 
of the Gen. Demas. — SNYDER. Some Argynnids of Utah. — Ne 5. 
Warsox-Lorsom. Two n. sp. of Papirius. — HAMILTON. Lepyrus. 
— FLETCHER. The Cigar Case-bearer of the apple (Coleophora flet- 
cherella). — ROBERTSON. Notes on Bees of the gen. Prosopis, with 
descr. of n. sp. 

Cidre et le Poire (Le.) VIL, nos 14 et 12. — VII, n°1. © 

Entomological News, 1896, n° 4. CALVERT. Notes on European ento- 


mological Collections, etc. — N° 5. — HOLLAND. A new african 
Saturnid (pl. col.). — ete. 
à Entomologische Nachrichten, 1896, n° VII, VII, IX. Heiter. Ein 


von Prof. Schneider auf Borkum ent. Floh (fig.). — KRIECHBAUMER. 
Neueste Studien über die G des Ichneumon extensorius und suspi- 
ciosus. — ROESCHKE. Ein neuer Carabus. — Beutuin. Die Var. des 


EE A 


+ 
à 
b> 
= 


a. 


pe UN eT en 


Séance du 27 mai 1896. 247 


Carabus cancellatus. — REITTER. Dichot. Uebers. der bekannten 
Arten der Col. Gatt. Capnisa, Lec. = 


Die Hollandiiden oder die äthiopischen Arbeliden, — Harrert. Der 


Gattungsname Caloenas. 

Entomologist (The), 1896, n° 396. Fronawx. Boarmia cinctoria (fig.). 
— WEISMANN. New exper. on the seasonal dimorphism of Lepidop- 
tera. — WAILLY. Silk producing Lepidoptera. 

Feuille des Jeunes Naturalistes (La), 1896, n° 307. — Bouvier. Les Pa- 
gurinés des mers d'Europe. —- BROLEMANN. Mater. pour servir à une 
faune des Myriapodes de France. 

Frelon (Le). 1896, n° 3. — DESBROCHERS DES LoGes. Esp. inédites de 
Curculionides de l’ancien Monde (suite). — STIERLIN. Descr. de 
deux Curculionides nouv. d'Europe. 

Intermédiaire de VA. F. A. S., 1896, n°5 3 et 4. 

Kongl. Vetensk Akad Forhandlingar (Ofvers), 1895. — ADLERZ. Myr- 
mecologiska studier. — AURIVILLIUS. Ueber die Insektenfauna von 
Kamerun. — HacLunp. Beitr. zur Insektenfauna von Kamerun. 

Naturae novitates, 1896, nv 5, 6, 7. 

Natural history Society of Glasgow. (Transactions) IV, part. 2. © 

New York Acad. of Sciences (Annals), 1895, nos 6-12. — Banks. The 
Arachnida of Colorado. — Casey. Coleopt. Notices, n° 6. 


New Zealand Institute (Transactions and Proceedings), XXV, 1892. 


Surer. Notes on New Zealand Insects. — Hupson. Synonymical 
notes on New Zealand Cicadidae. — Ip. Note on an Ant-like In- 
sect (Betyla fulva). — URQUHART. Descr. of n. sp. of Araneae. — 
Brown. Remarks on the Carabidae of New Zealand. — MASKELL. 
On some Mites parasitic on Beetles, etc. — Ip. Further Coccid no- 
tes, with descr. of n. sp. 

XXVI, 1893. MaskeLL. Further Coccid notes, etc. — Hupsox. 
Notes on New Zealand Neuroptera. — CoLENSO. Descr. of a large 
sp. of Iulus. — Scuaw. Notes on Spiders. — Hupson. On the im- 
portance of New Zealand biological collections. — URQUHART, Descr. 
ofn. sp. of Araneae. 

XXVI, 1894. — MaskeLL. Synoptical list of Coccidae reported 
from Australasia and the Pacific Islands. — Ip. Further Coccid no- 
tes, etc. — Butter. On the Wetas, Orthopt. Insects inhabiting New 


Zealand, with descr. of two n. sp. — Ib. Notes on the Vegetable’ 
Caterpillar. — Hurrox. On an. sp. of Weta (Locustidae). — DENDY. 


Note on an. var. of Peripatus Novae-Zealandiae. — Tuomson. Notes 


y 
x 


248 Bulletin de la Societe Entomologique de France. 


on some Crustacea from Macquarie Island. — Kramer. On the most 
frequent pelagic Copepods and Cladoceres of the Hauraki gulf. — 
Hupsox. On some n. sp. of Tipulae found in New Zealand [échange 
nouveau]. i 


Reale Accad. dei Linces (Atti), 1896, n° 4, 5, 6,7, 8.© 


Revue Scientifique du Bourbonnais, 1896, n° 100. Du Buysson (Rob.). 
Catal. méthod. des Chrysidides d’Europe (suite). 


Royal Society (Proceedings), 1896, n° 356.© 


Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft (Mittheilungen), 1896, 
n° 7. — Ris. Die schweiz. Arten der Perlidengatt. Dictyopteryx. — 
STIERLIN. Beschr. einiger neuen Rüsselkäfer. — Ip. Coleopt. 
helvetica. 

Societas entomologica, X, n° 23 et 24. Gaspari. Agrotis umbrosa. — 
XI, n® 1, 2, 3, 4. — FRUHSTORFER. Eine neue Pracht. — Delias aus 
Celebes. 2 

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), 1896, 1. 
— Dominique (Vabbé). Contrib. au Catalogue des Tenthredines de 
la Loire-Inférieure. — Bonjour. Sur quelques Lépidoptères de la 
Loire-Inferieure. 

Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire (Bulletin), 1896, n° 3 
et 4. GUILLEMIN. Le Fourmilion au Bourgneuf. 


Société d’Etude des Sciences naturelles de Reims (Bulletin), 1896, 1° tri- 
mestre. Lajoyk. Catal. des Coléoptères des environs de Reims. 

Société entomologique de Belgique (Annales), 1896, n° 4. — BRENSKE. In- 
sectes du Bengale : Melolonthidae. 


Société Linneenne du Nord de la France, XII, n° 279. CARPENTIER. 


Monstruosité de l'antenne gauche d’un Carabus granulatus (fig.). 


Station entomologique de l'État de Hongrie (Bulletin). 1890 à 1894 (tout 
ce qui a paru jusqu'à ce jour). Echange nouveau. 


Termeszetrajzi Füsetek. 1896, 2° part. KRIECHBAUMER. Neue oder wenig 
bekannte Ichneumoniden in Ung. Nat. Museum. — SCHMIEDEKNECHT. 
Meine Reise nach der Provinz Oran. — Gyösö. Adatok a magyar 
fauna Braconidainak ismeretehez. — HorvatH. A jegenyefenyó ny 
rovarellensége (2 pl.). — Mocsary. Die interessante Geschichte 
eines Schmetterlinges (1 pl.). 


Le Gérant : J. KúnckeL D'HERCULAIS. 


